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Un Belfortain
et deux Nancéiens
sont sur le podium
du championnat
interrégional de vol à
voile qui s’est déroulé
pendant cinq jours dans
le Territoire de Belfort.

La météo n’aura pas été favorable
aux compétiteurs du champion-
nat interrégional Grand-Est de
vol à voile. Sur les cinq épreuves
prévues (une par jour du 8 au
12 mai), seules deux ont pu avoir
lieu, mercredi et vendredi, au dé-
part de l’aérodrome de Chaux,
dans le Territoire de Belfort. La
manifestation, qui a lieu alterna-
tivement en Franche-Comté, en
Lorraine et en Alsace, était orga-
nisée cette année par l’association
belfortaine de vol à voile et la
section vol à voile de l’aéro-club
de Haute-Alsace, basé à Mulhou-
se.

« Pour faire du planeur, il faut des
courants ascendants et donc du so-
leil », rappelle Jean-Denis Viriot,
conseiller technique sportif de la
discipline en Franche-Comté. Du
coup, il a fallu exploiter au maxi-
mum les tranches météo favora-
bles et adapter les épreuves, avec
des distances relativement faibles
et des circuits par zone : il ne
s’agissait pas pour les pilotes de
parcourir une certaine distance le
plus vite possible mais d’avoir la
vitesse moyenne la plus élevée
sur un circuit, avec un temps
minimum de parcours. « L’aspect

stratégique est plus important », no-
te Sylvain Piguet, président de la
section vol à voile de l’aéro-club
de Haute-Alsace et directeur de
compétition. « Ces épreuves de-
mandent de l’agilité, de la dextérité
et une capacité à prendre la bonne
décision au bon moment. »

De 17 à 71 ans
Parmi les vingt pilotes en compé-
tition, venus de Franche-Comté,
Lorraine, Alsace et Champagne,
et âgés de 17 à 71 ans, peu se sont
« vachés », c’est-à-dire n’ont pas
fini le circuit et ont dû se poser
dans les champs ! Trois Colma-
riens, dont deux jeunes de 17 ans
et 25 ans, raflent les premières
places en « classe club » (matériel
classique). En classe open («la

formule 1 » du planeur, explique
Jean-Denis Viriot), un Champen-
ois finit premier avant Nicolas
Prevot, de Belfort, et le duo Gilles
Henry et Pierre Prudhomme, de
Nancy.

Les Lorrains occupaient la plus
haute marche du podium, mais
ont été rétrogradés à cause d’une
erreur. « Lors de la deuxième épreu-
ve, on a volé à moins de 300 mètres
du sol », explique Pierre Prud-
homme. Le duo volait sur le nou-
veau planeur de Gilles Henry.
« Voler à deux permet de se partager
le travail, l’un pilote et l’autre regar-
de la carte », explique le quinqua,
qui vole depuis trente ans. « On
partage aussi le plaisir. » De son
côté, Nicolas Prevot, qui pratique
le planeur depuis 25 ans, a préfé-

ré voler seul : « C’est souvent assez
instructif sur les erreurs que l’on peut
faire, lors de la préparation de la
machine ou lorsqu’on est en l’air. On
ne peut s’en prendre qu’à soi-mê-
me. »

« Même après trente ans, on ap-
prend toujours quelque chose à cha-
que vol, remarque aussi Pierre
Prudhomme. Pour moi, le planeur
est un moyen d’évasion complet,
c’est tellement prenant ! ». Il offre
aussi la possibilité de voler à
moindre coût par rapport à un
avion. D’ailleurs, la plupart des
planeurs qui ont volé pendant la
compétition étaient prêtés par les
clubs. Avis à tous ceux qui
auraient envie de s’essayer à ce
sport planant !

Émilie Brotel

Compétition Stratégies de haut 
vol à l’aérodrome de Chaux

Le podium de la classe « open » : Nicolas Prevot (Belfort), Olivier Zemauli (Saint-Dizier, Haute-Marne),
Pierre Prudhomme et Gilles Henry (Nancy). Photo ER

Portes ouvertes,
demain, au CFAI du
nord Franche-Comté.
À Exincourt, une
quinzaine d’entreprises
sera présente pour
proposer des
formations de BTS
et d’ingénieurs.

L’industrie recrute toujours… du
moins en apprentissage. « Nous
avons plus de postes que de candi-
dats », affirme François Virot, di-
recteur du CFAI (Centre de
formation des apprentis de l’in-
dustrie). 120 postes cette année
déjà identifiés dans des secteurs
qui ont du mal à recruter, notam-
ment en chaudronnerie et en usi-
nage. Le métier d’usineur n’a pas
bonne presse, notamment chez
les parents.

« Les parents s’imaginent que l’on
travaille dans la tôle avec les mains
dans la graisse. Il y a encore et
toujours une méconnaissance de
certains métiers et de leur environne-
ment », déplore le directeur.
« Aujourd’hui encore alors que
l’Éducation nationale s’ouvre à nos
métiers, les parents encouragent
leurs filles à être coiffeuses ou esthéti-
ciennes ».

Si l’industrie n’est plus pour-
voyeuse d’emplois de masse, elle
a encore besoin d’emplois quali-
fiés. « L’industrie supprimera
100 000 emplois mais en créera
80 000 mais des emplois qualifiés.

Sans industrie, il n’yaplusd’ordina-
teurs, plus de journaux… »

De 15 à 25 ans
Demain, les jeunes de 15 à 25 ans
seront en contact avec des entre-
prises. « Ils pourront aussi décou-
vrir d’autres entreprises qu’ils ne
connaissent pas. Notre rôle c’est de
leur ouvrir le champ des postes possi-
bles ».

Concrètement, le CFAI recense
42 places en BTS pour 67 candi-
dats et 31 postes pour cent dos-
siers pour des formations
d’ingénieur. En revanche, pour
les bac pro, la tendance s’inverse :
50 places à pourvoir pour seule-
ment 25 candidats.

P.L.
Y ALLER Forum entreprises,

au CFAI d’Exincourt, mercredi 15mai
de 14 h à 17 h.

Industrie 120 postes à pourvoir
en apprentissage

François Virot : « L’industrie
créera 80 000 postes qualifiés ».

Photo Patricia Louis

Officialisée depuis
le 27 mars, la première
section internationale
de Franche-Comté,
installée à Belfort,
recrute des petits
élèves américains
ou français dont les
parents ont un projet
avec les États-Unis.
Un jury examinera les
candidatures en juin.

Il y a eu de multiples étapes,
l’annonce, par le recteur d’acadé-
mie, de la création possible de la
section, la venue, en mars, du
consul des États-Unis à Stras-
bourg, et enfin, l’arrêté officiel,
rendu le 27 mars par le ministère
de l’Éducation nationale, qui offi-
cialise l’ouverture, en septembre,
de la section internationale de
langue anglo-américaine à l’école
élémentaire Victor-Hugo de Bel-
fort.
Le recrutement est donc en
cours, ouvert aux élèves français
et étrangers, à partir du CE2. « La
formation dispensée a pour objet de 
faciliter l’intégration et l’accueil d’élè-
ves étrangers dans le système éduca-
tif français et de former des élèves
français à la pratique approfondie
d’une langue étrangère », explique
la Direction académique des ser-
vices de l’Éducation nationale.
Belfort deviendra la huitième sec-
tion internationale américaine
d’école élémentaire en France.
Le projet remonte à plusieurs
mois : l’initiative a été fortement
encouragée par la Chambre de
commerce et d’industrie, la Ville
de Belfort et le conseil général,
qui voient ici la possibilité, à tra-
vers les familles, de contribuer à
promouvoir l’attractivité du Terri-
toire de Belfort, en s’appuyant sur

le fort potentiel économique lo-
cal, notamment la Vallée de
l’énergie, que porte, entre autres,
le groupe américain General
Electric.

Six heures de cours
avec une Américaine
Les travaux du Club TGV Rhin-
Rhône Cercle Belfort-Montbé-
liard avaient en effet mis en avant
les attentes des entreprises sur le
sujet, pour répondre aux besoins
des cadres étrangers ou français
prévoyant de s’expatrier, et qui
travaillent avec les grandes entre-
prises du département. Le prési-
dent de la CCI du Territoire de
Belfort, Alain Seid, a donc salué
cette officialisation, estimant que
la collaboration entre l’Éducation
nationale et le monde économi-
que a été une réussite. « Avec cette
classe internationale, le Nord Fran-
che-Comté pourra rivaliser avec les

grandes métropoles. Les familles
s’installeront dans notre région con-
fiantes dans la qualité de l’enseigne-
ment proposé à leurs enfants. Ce ne
peut être que positif pour nos entre-
prises et notre économie. »

Le dispositif est ouvert dans des
classes de CE2 et de CM1, concer-
nera une vingtaine d’élèves qui
seront intégrés aux autres classes
et recevront, en sus, des ensei-
gnements spécifiques, soit trois
heures d’apprentissage renforcé
de la langue et trois heures de
culture et civilisation américaines
par semaine. Ces enseignements
spécifiques seront dispensés par
une assistante de l’Université de
Virginie, recrutée par l’ambassa-
de de France à Washington et le
Centre international d’études pé-
dagogiques. Le reste du program-
me est assuré par les enseignants
de l’école élémentaire Victor-Hu-
go.

Les dossiers de candidature doi-
vent impérativement être dépo-
sés auprès du di rec teur
académique des services de
l’Éducation nationale, Patrick
Mellon, avant le 30 mai 2013.
Une commission examinera
alors les dossiers et convoquera,
le 12 juin, les élèves pour des
évaluations orales en anglais, et,
le cas échéant, en français langue
étrangère. En 2014, le projet de-
vrait être étendu au CM2, après
un bilan de la première année.
Les services départementaux de
l’Éducation nationale travaillent
déjà sur une continuité du projet
au collège en 2015 et au lycée en
2019.

K.F.
SURFER Sur le site des services

départementaux de l’Éducation
nationale, www.ac-besancon.fr/
spip.php?rubrique115, pour décou-
vrir le détail de la procédure d’ad-
mission et télécharger le dossier de
candidature.

Éducation Section internationale 
à Belfort : dossiers à déposer

Evan G. Reade, consul général des États-Unis à Strasbourg, avait été reçu le 7mars à l’école Victor-Hugo,
où sera créée la huitième section internationale américaine de France à la rentrée. K.F.

En 2020, d’après la loi Grenelle 1,
la France produira 23 % de son
énergie à partir de sources renou-
velables, contre 12 % à l’heure
actuelle. « Il restera encore 77 %
venant des énergies classiques (gaz,
charbon, nucléaire) que Belfort,
avec GE et Alstom, connaît bien »,
insiste Alain Seid, président de la
CCI (Chambre de commerce et
d’industrie) du Territoire de Bel-
fort.

C’est donc « pour que les énergies
classiques ne soient pas oubliées »
que la CCI, la Vallée de l’énergie
et l’UTBM organisent une confé-
rence jeudi sur leur place dans un
grand « mix énergétique ».

Plutôt que de les opposer, les ac-
teurs locaux et nationaux de
l’énergie, de la recherche et de
l’industrie, entendent les rendre
complémentaires. « Lorsqu’il n’y a
pas assez de soleil ou de vent pour
fabriquer de l’électricité, les centrales
nucléaires prennent le relais », dé-
crypte David Ferrebeuf, secrétai-
re général de la Vallée de
l’énergie. Et de citer GE qui plan-
che actuellement avec EDF sur
un programme hybride dans le
Nord. « Éolien, solaire et centrale à
gaz sont réunis sur un site unique »,
indique-t-il.

À propos des énergies classiques,
réputées polluantes sinon dange-
reuses, les chercheurs étudient
de nouvelles technologies pour
réduire les émissions de dioxyde
de carbone. « Il y a aujourd’hui des
études sur le captage et le stockagedu
CO2 », précise Didier Garret,

chef de projet du CIM de l’éner-
gie à l’UTBM. « Pour l’instant, on
ne peut pas faire sans les énergies
classiques, d’où l’idée d’un mix entre
les deux systèmes, comme c’est le cas
pour les voitures hybrides par exem-
ple. On doit aussi améliorer le loge-
ment avec des bâtiments basse
consommation. À eux seuls, les
transports et le bâtiment représen-
tent 65 % de la consommation éner-
gétique », rappelle le chef de
projet. Des études sont égale-
ment en cours pour améliorer le
stockage des énergies renouvela-
bles, aujourd’hui très compliqué.

« Se positionner »
Conjointement, la CCI, l’UTBM
et la Vallée de l’énergie entendent
promouvoir leur savoir-faire à
l’étranger, en Asie ou en Afrique,
là où les énergies classiques sont
en plein boom. « Le Nord Fran-
che-Comté doit pouvoir se position-
ner sur de nombreux produits dans
tous les domaines industriels », af-
firme David Ferrebeuf.

Après-demain, la conférence sera
découpée en deux parties : une
première sur l’importance des
centrales thermiques classiques,
la seconde sur l’importance de la
recherche et de l’innovation dans
le processus de transition énergé-
tique. Alstom, General Electric et
EDF, entre autres, seront pré-
sents.

Éléonore Tournier
Y ALLER Conférence à 17 h 30 à

l’amphithéâtre de l’UTBM, bâtiment
1, au Techn’hom. Inscription obliga-
toire : www.vallee-energie.com

Conférence Nucléaire, éolien : quel 
mix pour le Nord Franche-Comté ?

La conférence de jeudi s’inscrit dans le débat national sur la
transition énergétique qui se déroule jusqu’en juillet. Photo ER
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